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PAR

ROGER LANDRIAULT
NOTICE

L'engouement universel pour le réseau télématique "Internet" fut une des plus importantes révolutions de ce tournant de millénaire. Un de ses apports principaux a été de provoquer l'ouverture à la collectivité d'un grand nombre d'archives privées et publiques.

Cette innovation permettait virtuellement à tous l'accessibilité à un portique jadis réservé aux archivistes et aux généalogistes jusqu'ici seuls détenteurs des clés indispensables au décryptage étymologique. 

Par conséquence je pouvais, dorénavant comme nombre d'autres, dresser ma propre généalogie familiale.

*   *   *   *   *

Initialement ma visée était double. Entreprendre de simples recherches sur l'histoire de la famille Landriault et d'autre part trouver réponse à une question qui se faisait plus pressante autant l'écart d'âge semblait s'amenuiser entre mes parents et moi-même. 


La mesure du temps façonnant ma physionomie et mon caractère: plus ils se métamorphosaient plus je devenais le miroir de mes parents et pourtant…  j'avais des traits de personnalité qui me différenciaient définitivement d'eux et cette perception se transformait fermement en une évidence qui m'intriguait de plus en plus. 

J'en étais, en fin de compte, rendu à un besoin impérieux de scruter mes antécédents héréditaires afin d'y trouver une explication acceptable.

*   *   *   *   *
 De qui, de quoi, d'où provenaient ces individualités que je ne retrouvais ni chez l'un ni chez l'autre de mes pourvoyeurs génétiques?

Au début, m'accrochant uniquement à une bouée intuitive, je naviguais ici et là, tant bien que mal. J'empruntais aussi bien les méandres étroits des histoires de ma famille ou bien les oasis paisibles des bibliothèques et archives publiques ou encore les larges fleuves des réseaux de communications électroniques. 

Cependant, chacune de mes tentatives initiatiques dans la poursuite de mes origines me conduisait invariablement de désillusions en désenchantements.  

Le patronyme Landriault, sous toutes ses épellations, était aussi inconnu ici en Amérique du Nord qu'en notre patrie d'origine: la France. 


Mon extraction ancestrale avait été complètement ignorée autant des archives publiques que des dictionnaires généalogiques que j'avais consultés. Selon les sources officielles, la famille Landriault n'avait pas de vécu historique malgré une progéniture nord-américaine quantitativement honorable. 



Nous étions une famille d'illustres inconnus!

*   *   *   *   *

Poursuivant, j'ai tendu une oreille attentive aux souvenirs de famille ainsi qu'aux tuyaux qui sonnaient vrais. 

Muni d'une bonne dose de perspicacité et de patience, j'ai réussi à entrouvrir quelque peu des portes auparavant solidement closes.

Contre toutes attentes, j'ai pu finalement dénicher une artère principale dans des archives militaro-historiques américaines peu connues, pour me retrouver ensuite à la genèse d'une aventure qui allait m'entraîner plus loin que j'aurais pu l'imaginer.  

Chemin faisant, mes découvertes me mettaient face à une évidence: plusieurs de mes ancêtres avaient eu une influence non négligeable dans les domaines politiques, humanitaires et religieux de France et du Canada. C'est ainsi qu'il me fut plutôt facile d'établir un répertoire valable de mes ancêtres Luçonnais en France.

*   *   *   *   *
La quasi totalité de mes ancêtres faisaient partie d'une lignée de notaires et d'avocats notables qui avaient laissé une quantité appréciable de documents légaux et juridiques datant de la fin du XVIe jusqu'au milieu du XVIIIe siècle.

Certains, occupant la fonction de notaire apostolique de la Cour et du Siège épiscopal de Luçon au Poitou, avaient eu des rapports professionnels avec son archevêque, le futur Cardinal Richelieu, premier ministre du roi Louis XIII et son successeur premier ministre à la Cour du roi Louis XIV: le Cardinal Mazarin.


Mes ancêtres avaient été les châtelains d'une seigneurie et portaient le titre de: Sieur du Sourdy. Ils étaient reconnus pour avoir une grandeur d'âme qui honorait la devise familiale: MIHI ET AMICIS MEIS (À moi et à mes amis). C'était le gage de la fidélité de la famille Landriau envers ses amis. 


On peut découvrir un spécimen datant du XVIIe siècle inscrit sur le fronton d'un bâtiment existant dans le secteur du Sourdy à Luçon qui jadis faisait partie de leur seigneurie.

Le 2 novembre 1998, le Conseil Municipal de la Ville de Luçon a officiellement procédé à la dénomination de "chemin du Fief Landriau" pour l'une des voies donnant accès à l'ancienne seigneurie-métairie du Sourdy.

*   *   *   *   *

Au Canada, de la deuxième moitié du XVIIIe jusqu'au XXe siècle, plusieurs héritiers Landriault continuèrent, outre les attributions précitées, à exercer une influence certaine dans les milieux politiques, d'affaires et militaires.

Pour un, tel que relaté dans plusieurs livres et documents, Louis Nicolas unique porteur du patronyme Landriau à s'établir en Amérique était venu en 1747 à titre de chirurgien major avec le capitaine Monsieur de la Galissonière, gouverneur général et commandant des troupes de la colonie française. 

Il devint, lors et suite à la conquête de la Nouvelle France par les Anglais, un confrère très prisé de la fondatrice des Soeurs Grises et de l'Hôpital Général de Montréal, la future Sainte Marguerite d'Youville.

*   *   *   *   *
Le résultat de mes recherches a permis de particulariser un trait de caractère "vendéen" commun aux Landriau: leurs capacités d'adaptation aux multiples situations historiques et politiques instables tout en demeurant toujours affranchis face à l'autorité quelle qu'elle fut. 

Cette habileté de discernement leurs a permis de "savoir tirer sa carte du jeux" dans de nombreuses occasions. Ce flair étant particulièrement utile dans un pays qui au cours des trois derniers siècles a vu passer plus que son lot de maîtres et de prétendants.

*   *   *   *   *
C'est ainsi que bien documenté en livres, copies d'archives religieuses, notariales et historiques, j'ai répondu avec fierté à ma responsabilité filiale en produisant cet abrégé de mes trouvailles aussi étonnantes qu'intéressantes vu le préliminaire aride et laborieux de mes fouilles.


En attente des publications intégrales, je vous offre avec plaisir la généalogie de la famille Landriault.

                                                                                              Roger Landriault









Lac Meech

  






            Chelsea Québec Canada

LES ORIGINES DU NOM 

LANDRIAULT


Les patronymes Landriau ou Landriault et ses autres épelations proviennent d'abord du diminutif de "Landré" qui signifie "fils de André" et aussi de celui de "Landry", un nom de famille issu du prénom germanique "Landrik". (land signifie "pays" et rik, "puissant"). 


Le "au" écrit sous toutes ses formes à la terminaison de "Landré" signifie "le fils du fils de André".


Une coïncidence intéressante, l'aïeul des Landriau répertoriés avait comme prénom: André.
ARMES 

DU CHAPITRE CATHÉDRALE 

DE LUÇON

Les armoiries utilisées sont du Chapitre Cathédrale de Luçon. Elles sont connues depuis le Moyen-Âge.

- Le blason sur fond d'Azur (couleur et lignes horizontales) est symbole de loyauté et de vérité. 

Il indique également que le possesseur de ces armes était porteur du titre de Baron ou inférieur. Les évêques étaient titulaires du titre de Baron.

 - Les trois brochets d'argent, rarement utilisés en héraldique, sont des poissons du type brochet connu sous le nom latin de lucius qui est étroitement associé au nom de Luçon, ville portuaire de pêcheurs où siégeait l'épiscopat.

On retrouve le brochet sur les armes de Béatrix, dame de Luçon du XIe siècle. 

Plus tard il fut adopté pour les armes du Chapitre Cathédrale de Luçon et finalement au début du XIXe siècle, pour celles de la ville de Luçon.


La Grande-Rue et la cathédrale de Luçon
DESCENDANCE GÉNÉALOGIQUE

DES 

LANDRIAU(LT)

I. André Landriau, notaire et procureur à Luçon en Poitou-Vendée France. Il a du naître

vers la fin du XVIe siècle puisque son fils Pierre est majeur en 1638. Il est mort avant

1698. Il eut des rapports professionnels avec l'archevêque de Luçon et futur premier

ministre du roi Louis XIII, Monseigneur le Cardinal Richelieu.

Il épouse Marie Choyau.

       Enfants:

1. Pierre, (qui suit)

 
2. Anne, 


     Elle épouse le 7 octobre 1669, Jean Delavault avocat en parlement et sénéchal


     de Luçon.

3. Étienne, sieur des Chambretières et de la Garardière, greffier de l'officialité de 

    Luçon en 1648. 

                Il épouse: 1) Anne Villeneau, soeur de Judith, fille de Pierre Villeneau bourgeois 



  et marchand à Nalliers et Luçon et de Catherine Cheuvier dont 



  descendit toute une lignée de maîtres-chirurgiens.

                      2) Perrine Pager, le 7 févier 1682, veuve de Pierre Drapeau sieur de 
               


               la Vrignaye, marchant à Nalliers.

        Enfants:
                              a) Thomas, sieur  des  Chambretières. Il est propriétaire de 20 maisons 


                       dont 13 à Luçon et quelques autres bâtiments (mazaurauds, celliers, 



           granges, greniers), un moulin à vent, 2 bancs sous la halle de Luçon, 



           le marais de Mouillepied avec maison et 3 métairies: Chambretières, 


                      Corpe et Nalliers.


                       Il épouse Thérèse Péraudeau le 28 février 1681, fille de Nicolas 


                       Péraudeau sieur de la Davière et de Jeanne Lebreton, famille 



           bourgeoise de Beauvoir-sur-Mer.

  
           Enfants:
                    aa) Étienne, né le 21 juillet 1682, sieur des Chambretières encore 


                 vivant en 1702.


           
            bb) Jacques Augustin, né le 29 août 1689, décédé le 3 octobre 1702 







       à Luçon.

                            b) René, né le 15 octobre 1648.

                            c) Thomas d'Aquin, né le 23 octobre 1652, encore vivant en 1674.

                            d) Étienne, né le 17 novembre 1656.


4. Charlotte, 


     Elle épouse N. Gouhier, notaire.


5. Mathurin, notaire  et  procureur de la baronnerie de Luçon,  décédé  le 5 janvier 
    


    1698. 

 
     Il épouse le 13 février 1662 Judith Villeneau, soeur de Anne, fille de Pierre 
  
     


     Villeneau et de Catherine Cheuvier.


       
    Enfants:

  
                a) Charles, encore vivant en 1743, prêtre chanoine régulier de Saint-


        



        Augustin et prieur curé de Thiré en Vendée.

            
    b) Françoise, décédée le 16 janvier 1761, à la Limouzinière en Vendée.



          Elle épouse: (1) Jacques Espinasseau, seigneur de la Jolivetière, à 





             St-Florent-des-Bois en Vendée.  





       (2) Charles Gaultreau, seigneur de la Gandouinière, à la 




 

 




             Limouzinière en Vendée.


   6. Mathieu, décédé le 15 novembre 1692.
II. Pierre Landriau, sieur du Sourdis, notaire apostolique de la Cour épiscopale de Luçon, greffier et avocat fiscal de Luçon et de St-Michel-en-l'Herm. Il est majeur en 1638. Pierre est le premier membre de la famille à porter un titre, celui de "sieur du Sourdis". Il semble qu'il ait acquis ce titre du fait de son mariage. Le Sourdis fait partie de la commune de Luçon et au XVIIe siècle relevait de la baronnie du même nom. Il fut responsable de la rédaction et de l'enregistrement légal des conventions de l'arrêt du 13 août 1661 et subséquement des traités et concordats du 9 septembre 1669 entre les religieux de la congrégation de Saint-Maur, ordre de St-Benoit, de l'Abbaye Royale de Saint-Michel-en-L'Herm et de Monseigneur le Cardinal Mazarin, premier ministre du roi Louis XIV et de ses héritiers.


Il épouse Marguerite Imbert.


Enfants:
  
 1. Marie, née le 27 septembre 1651.

  
 2. Marguerite, née le 23 janvier 1653.


     Elle épouse Louis Rouselot docteur médecin, le 6 août 1686 à Luçon.

  
 3. Pierre Émery, (qui suit)

 4. Renée, née le 15 mai 1663.

 5. Jean, sieur du Rochais, né le 1er mai 1665.

      Il  épouse Marie Robin fille de Isaac Robin, sieur de la Bretonnière en juillet 

      1690 à Bessay.


       Enfants: 


        a) Jean Émery, né le 6 avril 1693 à Nesmy en Vendée.  


        b) René, né le 23 octobre 1694 à Nesmy en Vendée. 


 6. Marie-Madeleine,  


      Elle épouse le 3 novembre 1676, Louis Besson, sieur  de  la Bretaudière, fils 


      de Jean Besson et de Anne Seignaud demeurant à Château-Guibert. 


  7. Antoine, né le 29 août 1670.


 8. Marie, née le 11 novembre 1671.

III. Pierre  Émery  Landriau, sieur  du  Sourdis, avocat en parlement, sénéchal

 
de Triaize et du chapitre de Luçon et procureur fiscal de Saint-Michel-en-l'Herme en


1686. 


Il épouse Renée Marie Mercier, fille de Louis Mercier, sieur de la Pommeraye et              


de Marguerite Cacaud.


 Enfants:

 
  1. Louis Pierre, né vers 1682, décédé le 7 octobre 1686.

 
  2.  René né vers 1684, décédé le 10 août 1689.

 
  3.  Mathurin, né le 20 août 1685.

  
  4.  Pierre Étienne, né le 24 novembre 1686, décédé le 19 août 1689.


  5. Philippe Louis, (qui suit)


  6. Charles, né le 22 juillet 1690.


  7. Élisabeth, née le 3 août 1691.

  
  8. Émery, né vers 1692, décédé le 12 novembre 1715. 


  9. Suzanne Angélique, née le 17 mars 1693. 

IV. Philippe Louis Landriau, sieur du Sourdis, né le 24 novembre 1686 (paroisse St-Mathurin Luçon) et décédé en 1726. Notaire et procureur de la baronnie de Luçon. 


Il perd sa seigneurie à Dame Marguerite Morisson le 5 juillet 1720 pour des raisons inconnues.         

        Il épouse Françoise Louise Bouron, fille de Nicolas Bouron, maître-chirurgien et de  Françoise Chevallereau, le 19 septembre 1718. (Certains documents font mourir Françoise Louise le 21 décembre 1721, soit à la naissance de l'aînée de la famille, Louise Charlotte) 


 Enfants:


  1. Louise Charlotte Marguerite, née le 21 décembre 1721, mineure sous la tutelle

          
      de Charles Landriau, prêtre chanoine régulier de Saint-Augustin et prieur curé

                 de Thiré.

                 Elle épouse Jean-Louis Caillaud notaire à St-Michel-en l'Herm au Poitou, fils

                 de François Caillaud et de Marie Saillant en 1743.


   2. Louis Nicolas, (qui suit)

V. Louis Nicolas Landriau (Du Sourdi), "surnommé Lalancette", chirurgien est né et fut baptisé le 6 mars 1724  à la paroisse St-Mathurin à Luçon au Poitou. 

Fils de Philippe Louis Landriau, sieur du Sourdi, notaire et procureur de la baronnie de Luçon et de Françoise Louise Bouron. 

Sa mère est probablement décédée à sa naissance (certains documents la font mourir avant sa naissance, soit à la naissance de sa sœur aînée le 21 décembre 1721). 

Son père décéda lorsque Louis Nicolas avait 2 ans seulement.

Il a probablement été pris en charge et a appris sa profession de sa famille maternelle car son grand-père, Nicolas Bouron et ses deux oncles, les frères de Françoise Louise sa mère, Nicolas son parrain et Louis étaient chirurgiens à Luçon.

À son départ pour le Canada, il était propriétaire et habitait une maison sise sur la “petite rue de l’hôpital”, qu’il a vendu à sieur Pierre Serré Dutillet le 31 janvier 1778 suite à une procuration en faveur du chanoine Pierre Augibaud qui fut inscrite à Montréal le 3 octobre 1768 et légalisée à Luçon le 1er  mars 1769.  

Il émigra du port militaire de Rochefort pour le Canada le 29 juin de l'an 1747. Il s'était embarqué le 23 juin avec les troupes sur le vaisseau royal le Northumberland, commandé par le capitaine Pierre de Salvert. 

Le Northumberland, accompagné du navire de guerre du roi l'Alcyon et de la Gironde, flûte du roi, commandée par le capitaine Causse, avaient été choisis pour escorter le capitaine Monsieur de la Galissonière qui avait reçu ordre de remplacer promptement le capitaine Monsieur de la Jonquière commandant des troupes de la colonie dont l'escadre avait subit un malheur le 6 juin. 

La flotte est arrivée à Québec le 19 septembre 1747.

"Venu à Montréal avec les troupes en 1747, il pensionnait en 1748 chez Théophile Barthe dit Bardet, armurier du roi. Le 7 mai 1748, Louis-Nicolas Landriau de la compagnie de M. le Chevalier de la Corne, faisant fonction de chirurgien à l'Hôtel-Dieu de Montréal  (sous l’administration des Ursulines), étant sur son départ pour le fort Saint-Frédéric, constitue le docteur Ferdinand de Feltz, chirurgien major de Montréal, comme son procureur pour recevoir les argents que le roi lui doit. Nous constatons la présence aux forts Saint-Frédéric et Carillon du chirurgien Louis-Nicolas Landriaux de mai 1750 à 1759. Il était populaire parmi les soldats de la garnison et les colons établis dans les environs du fort car on le voit très souvent choisi comme parrain ou témoin.

M. de Lusignan est commandant des forts Saint-Frédéric et Carillon et sieur Herbin était son adjoint en 1750. Le major était M. Lefournier du Vivier; le garde-magasin, M. Coulonges, Louis Landriau chirurgien major et le capitaine Joseph Payan commandait la Marine."

Il épouse Marie Anne Prud'homme le 8 juin 1756 au fort Saint-Frédéric (Crown Point New York, États-Unis d'Amérique). Elle est née le 20 novembre 1739, fille du sergent d'armes Jean Baptiste Prud'homme, né le 17 août 1702 à Beauchamp, Normandie et de Marie Anne Tessié, née le 26 octobre 1709 à Montréal. 

Après la destruction du fort en 1759, au lieu de suivre le Marquis de Montcalm à Québec pour défendre la ville contre l'armée du général Wolfe déjà en route, qui pris éventuellement la ville défensive de Québec, il préfère venir à Montréal à cause d’un conflit de personnalité avec Montcalm et de l'état de santé de son épouse où il devient chirurgien à l'Hôpital général de Montréal.

L’année suivante, les autorités anglaises ordonnent au général Jefferey Amherst d’aller consolider leur position de force au Canada en attaquant le poste offensif de 2 400 hommes de Montréal. Le 7 septembre 1760, le général avec ses 35 voiliers et 32 000 hommes prirent position en face de Montréal et dans la plaine de Sainte-Anne, à quelque distance de l’Hôpital général.

Le commandant ayant donné l’ordre à ses artilleurs, mèches allumées en main s’apprêtant à exécuter la manœuvre, de déclencher l’attaque, s’aperçut soudain d’un remous s’étant produit parmi l’état-major. John Southworth, un soldat prisonnier anglais que Marguerite d’Youville et Louis Nicolas Landriau avaient soigné et hébergé, avait obtenu la permission de parler au général Amherst. Ayant expliqué au commandant qu’il était inutile d’attaquer Montréal puisque les habitants de cette ville, tel que l’avaient démontré Louis Nicolas et Marguerite d’Youville, accueillaient tout le monde: sauvages et anglais inclus.

C’est ainsi que le lendemain, le 8 septembre 1760, le gouverneur canadien Vaudreuil signa la capitulation sans qu’aucun coup de feu fut tiré sur Montréal.  

En septembre 1766 au départ du Dr. de Feltz, il devient chirurgien chef de l'Hôpital général et y demeura jusqu'en 1782. 

"Il est considéré comme un notable de Montréal. Dès 1762, il habite une maison qui lui appartient sur le côté ouest de la rue Saint Pierre. Il prodigua les soins à Mère Marguerite d'Youville  dans sa dernière maladie. (Elle fut canonisée le 9 décembre 1990 par le Pape Jean-Paul II).  

Les Annales des Soeurs Grises de Montréal disent beaucoup de bien de lui qui fut pendant 16 ans la "Providence" de leurs malades et infirmes. Sieur Landriaux était particulièrement courtois et zélé car certains de ses patients lui lèguent des héritages. 

En 1773, avec plusieurs personnalités importantes de l'époque, il rencontre le gouverneur Guy Carleton pour que celui-ci remette au roi George III d'Angleterre une pétition lui demandant d'accorder aux Canadiens leurs anciennes lois.” 
Ce qui se concrétisa le 22 juin 1774 par la sanction royale de l'Acte de Québec qui garantissait aux "Canadiens" la liberté de religion catholique, l'instauration du droit civil français en plus du droit pénal britannique ainsi que le rétablissement du système de Seigneurie pour le clergé et l’aristocratie locale. 

“Pour compléter sa formation, il possède la bibliothèque la plus remarquable en Amérique."

Il mourut à Montréal le 24 août 1788. 

À sa mort, son épouse afin de ne pas être responsable des énormes dettes (30 000 livres) de son mari, prit le nom de Du Sourdy. 

Il y a encore aujourd'hui au Canada des descendants de ce patronyme.

Enfants: (22 enfants nés entre 1757 et 1784 dont la majorité a utilisé les noms de Dussourdy et Dessourdy. À part Jean Louis, tous les autres enfants sont nés à Montréal)

1. Jean Louis, né le 5 mars 1757 et décéda le 10 août 1757 au fort Saint Frédéric.

2. Paul Louis, né le 21 juillet 1758. Il fut ordonné prêtre en 1785 à Québec et fut curé à la paroisse Sainte-Croix à Berthier et à Lotbinière où il mourut le 19 janvier 1812. Il fut le dernier prêtre à être enseveli sous l'autel.

3. Nom inconnu, né en 1759. 

4. Yves Jacques, né en 1760. 

5. Nom inconnu, né en 1761. 

6. Toussaint, né et décédé à la naissance en 1763. 

7. Antoine Urbain (Du Sourdis), (qui suit)

8. Marie Appoline, née en 1765.

9. Jean Marie, né en 1766.

10. Barthélemy, né en 1767.

11. Marie Louise, née en 1768.

12. Marie Anne, née en 1771.

13. Élizabeth, née en 1772.

14. Nom inconnu, né en 1775.

15. Joseph Nicolas, né en 1776.

16. Marie, née en 1777.

17. Ursule, née en 1778.

18. François Didace, né en 1779.

19. Claude Théodore, né en 1780.

20. Toussaint Charles, né en 1782.

21. Marie Archange (mineure en 1788), décédée le 19 décembre 1842. Elle vivait avec le curé Paul Louis. Elle fut l'héritière de la moitié de ses biens.

22. Ignace Benjamin Landriaux (DuSourdy), né en 1784.
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Photographie maison de Louis Nicolas Landriau (2000)
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Plan Luçon (1816)




(FORT SAINT-FRÉDÉRIC 1731-1759)
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VI. Antoine Urbain Landriau (Du Sourdy), est né en 1764.

Instruit chez les Sulpiciens, remarquable calligraphe et capitaine de milice (1800-1817). Il fut trafiquant de fourrures pour le compte du notoire Thomas Thain (1821-1822). Le 26 novembre 1788 Lord Dorchester, gouverneur, lui accorda une concession de 200 âcres dans le comté de York (aujourd'hui l'Orignal Ontario)  de la demande originale de 400 âcres, en raison du bienfait fait par son père à titre de chirurgien à l'Hôpital Général de Montréal. Il décéda accidentellement en travaillant comme surveillant de construction au canal de Carillon-Grenville le 21 septembre 1829 à Carillon Ontario.

Il épousa Marie-Josephte Hénault dit Deschamps le 9 janvier 1792 à la paroisse Ste-Anne de Bellevue Québec.


Enfants 


 1. Louis Antoine, (qui suit)


 2. Jean Marie, né en 1794, il épousa Josephte Legault le 13 janvier 1817, fille de

                 Jacques Legault et de Josephte Leduc.


     Enfants


      a) Antoine

  b) Christophe

  c) Emery


 3. Marie-Louise, née à Ste-Anne de Bellevue.

 4. Marie-Anne, née en 1798. Elle épousa Ignace Laviolette le 23 janvier 1823 à

    Montebello Québec.  

 5. François Xavier, né le 8 mai 1807. Il épousa Elizabeth Philion le 18 mai 1829 à

     Notre-Dame-de-Bonsecours, Montebello Québec.

                 Enfants

a) Elizabeth, épousa Amable Lalonde.

b) Joseph, épousa Hélène Hunault le 7 septembre 1868 à St-Jean-Baptiste, L’Orignal Ontario.

c) Mathilde, épousa Michel Ranger. 

6. Amable Léandre (Léon), né le 9 octobre 1808 à Rigaud Québec. Il décéda le 18 mars 1878. Il épousa (1) Henrietta Stephens ? et (2) Anne Filion, née en 1810, le mariage eu lieu en 1835. Elle décéda en 1878.

Enfants

     a) Marie-Louise


b) Marcelle, née en 1842. Elle épousa Basile Charlebois à Prescott en 1862.

      c) Séraphin, né en 1850 et décédé le 12 avril 1908. Il épousa Joséphine

          Boucher en janvier 1894.

Enfants
aa) Benjamin Josaphat, né le 26 mars 1898.

bb) Philomène et Alphonse (jumeaux), nés le 7 août 1904.

cc) Alma, née en juin 1897 et décédée le 2 novembre 1903.

dd) Télesphore, né en mars 1902 et décédé le 1er novembre 1903.

d) Antoine, épousa Louise Hunault.

e) David, né en 1839

f) Rosalie, épousa Napoléon Séguin à Thurso.

g) Alexandre

7. Louis Michel, né le 6 janvier 1803 à Rigaud Québec. Il épousa Délima Whissell en 1825.

Enfants

a) Émilda, née en 1859.

b) Joseph, né en 1865. Il épousa Adeline Neveu.

c) Marie Olivine Eugénie, née en 1871. Elle épousa Arthur Lebuis. 

d) Joseph Donat, né en 1873.

e) Rosina, née en 1866. Elle épousa Wilfrid Whissell

f) Délima 

g) Antoinette, née en décembre 1858. Elle épousa le 4 septembre 1883 Palma Jérémie Meilleur, né le 2 décembre 1849 à Vaudreuil Québec.

h) Napoléon

i) Émelva

j) Josephine, épousa Noël Beauchamp.

k) Marie Angèle, née en 1867, décédée en 1868.

l) Joseph Michel Eugène, né en 1869.

8. Mathilde, née le 3 août 1816 à Rigaud Québec et décédée le 27 septembre 1816.
VII. Louis Antoine Landriau, forgeron, né en 1793. Il joignit avec son père et son frère Jean-Marie la milice de Vaudreuil-Soulange qui patrouillait la frontière entre Vaudreuil Québec et Kingston Ontario pendant la guerre de 1812. Il leurs fut donné 200 âcres chacun pour un total de 600 âcres dans le comté de York (aujourd'hui l'Orignal Ontario) à la fin de la guerre. Il fit avec ses fils le commerce de la construction et de la réparation de bateaux. Également, ils contrôlèrent une grande partie du transport maritime entre Montréal et Ottawa, l'Orignal étant à mi-chemin. La rivière des Outaouais était synonyme avec le nom de la famille Landriault.

Il épousa Marie Rose Bertrand, fille de François Bertrand et de Marie Appoline St-Julien, le 4 février 1822 à la paroisse St-Michel de Vaudreuil Québec.


 Enfants: (Plusieurs furent baptisés à Montebello Québec) 


  1. Joseph, il était propriétaire d'un hôtel avec ses fils et son neveu Théophile le 


      Saratoga House (anciennement l'Hôtel Québec) au coin des rues Sussex et

      Murray à Ottawa Ontario, maintenant un parc municipal. Un de ses fils,       Joseph, fut échevin du quartier Ottawa en 1927.


      Il épousa: (1) Julienne Hurtubise à l'Orignal Ontario.




(2) Mlle Martineau à Ottawa Ontario.




(3) Mme Arsenault, veuve.

2. Théophile Louis, né et décédé le 11 décembre 1824. Baptisé (?) le 8 janvier          1825. Parrain, Gabriel Saint-Julien et marraine, Marie Archange Landriaux (fille de Louis Nicolas Landriaux et Marie Anne Prudhomme).


3. Théophile Alexandre, né le 28 juin 1828 et baptisé le 8 juillet 1828.


 Parrain, Xavier Bertrand et marraine Marie-Josephte Hénault épouse d’Antoine    Landriau. Il épousa Amélie Charlebois.


4. Camille, né en 1830. Il déménagea à Ottawa Ontario.


     Il épousa Adèle Adélaïde Hurtubise le 26 septembre 1857 à Rigaud Québec.


  5. Émery, (qui suit)


  6. Rose, décédée en 1868, elle épousa Francis Touttloff à l'Orignal Ontario.


  7. Fabien, il épousa Marie Essaide Lemieux à Curran Ontario en 1862.

VIII. Émery Landriau, né en 1832. Il déménagea à Ottawa Ontario vers 1848.


   Il épousa Émilie Aurélie Hurtubise le 10 janvier 1848 à l'Orignal Ontario.


  Enfants: 


   1. Onésima, elle épousa Samuel Larouche.


   2. Théophile, (qui suit)


   3. Rose Delima, elle épousa Majoric Longchamp.

IX. Théophile Landriau, né en 1853 et décédé en 1912. Il était propriétaire d'un hôtel avec son oncle Joseph et ses cousins, le Saratoga House Hotel au coin des rue Sussex et Murray à Ottawa. Il se fit  construire, en 1872 par le maire d'Ottawa (1872-1873) Eugène Martineau, l'Hôtel du Castor au coin des rues Murray et Clarence

         (actuellement "The Carriageway", 55 rue Murray).

         Il épousa Eulalie Fortin le 31 juillet 1877 à la paroisse Notre-Dame d'Ottawa. 
   Elle est née en 1864 et décédée en 1914.


 Enfants:

  1. Arthur


  2. Eugène, (qui suit)

              3. Clorida


  4. René


  5. Aurore
X. Théophile Eugène Landriault, né le 22 janvier 1881 et décédé le 1er février 1972. Cuisinier militaire, il fut vétéran de la première guerre mondiale. Il travailla à titre de cuisinier pour les chemins de fer Canadien National par la suite.


Il épousa le 21 octobre 1901 à la paroisse Notre-Dame d'Ottawa, Marie Louise Cyr née le 4 septembre 1883 et décédée le 18 avril 1971. Elle était la cousine du renommé Louis Cyr, homme fort connu mondialement. Elle fut en toute première ligne lors de la guerre des "aiguilles à chapeaux"  contre les autorités suite à l'adoption de la loi C-17 en 1912, interdisant les écoles de langue française en Ontario.

         Enfants: 

 
1. Eugène,


     Il épouse Rosette Richard.


       Enfants: 


        a) Madeleine


        b) Raymond


        c) Pierre


        d) Guy


        e) Diane


        f) Louise


        g) Claude


        h) Suzanne 


 2. Lionel,


      Il épouse Hazel Scharf.



Enfants: 



a) Kenneth



b) Jeanne


3. Edmond, (qui suit)


4. Évague (Jim),


     Il épouse Georgette Doris.

 
5. Rita,


     Elle épouse Théophile Longchamp.


      Enfants: 

       a) Edmond


       b) Simone


       c) Louise


       d) Guy


  6. Lina,


       Elle épouse Camille Lortie.


       Enfants: 


       a) Adeline


       b) Pierrette


       c) François


       d) Denise


       e) Monique


       f) Claire


       g) Gisèle


       h) Richard


       i) Guy



 7. Edna,


      Elle épouse Jean Marcel Rochon.


       Enfants: 


        a) Françoise 


        b) Ronald
XI. Joseph Eugène Edmond Landriault, né le 30 mai 1914 au 93 (côté gauche) de 
la rue Murray, Ottawa Ontario. Il fut baptisé à la paroisse Notre-Dame d'Ottawa. La  
famille déménagea (circa 1920) au 291 de la rue Richelieu (Oxford) Vanier  
(Eastview) Ontario. Homme d'affaires en chauffage et construction.


Il épousa Marie Délia (Lilianne) Maria Giroux le 9 juin 1938 à la paroisse Notre-
Dame de Lourdes de Vanier (Eastview) Ontario. Elle est née le 12 novembre 1917 à 
Vanier (Eastview) Ontario, fille de Mazanod (Anatlet) Giroux et de Marie Blanche 
(Rosa) Chabot.



Enfant: 


  1. Roger, (qui suit)

XII. Joseph Eugène Roger Landriault, né le 21 avril 1942 au 229 de la rue Deschamps (John) à Vanier (Eastview) Ontario. Il fut baptisé à la paroisse Notre-Dame de Lourdes, Vanier (Eastview) Ontario. Il était cartographe au service du gouvernement du Canada.

1- Il épousa le 12 juin 1965 à la paroisse Marie-Médiatrice de Vanier (Eastview) Ontario, Marie Cécile Germaine Michèle Renaud mère des deux enfants, fonctionnaire 
fédéral, née le 30 mai 
1943 à Longueuil Québec. Fille de Joseph Adolphe Edouard Emmanuel Renaud imprimeur, de Hull Québec et Vanier Ontario et de Marie Jeanette Germaine Cécile Coupal de Longueuil Québec. 

            Il y a eu une séparation légale du couple Landriault - Renaud, le 13 novembre 1992.


2- Conjoint de fait le 21 novembre 1995 avec Marie Josée Francine Bédard 
bibliothécaire, née le 25 mai 1945 à Ottawa Ontario (la famille résidait à Hull 
Québec). Fille de Georges Rodrigue Bédard de Hull Québec, avocat et juge et de 
Marie Alexina Aline Larose de Hull Québec.

Enfants:

  1. Roch, (qui suit)


  2. Benoit, (qui suit)

XIII. 1. Edmond Roger Roch Landriault, né le 24 juin 1970 à Ottawa Ontario (Hôpital général). 

Il résidait au 35 J. Tassé, Hull et fut baptisé à la paroisse Notre-Dame de la Guadeloupe à Hull Québec. Infirmier, spécialisé en techniques opératoires. 

Il épouse Marie Michèle Julie Bélanger, le 6 mai 2001 à New Orleans Louisiana, États-Unis d’Amérique, infirmière, née le 20 juin 1972 à Hull (Hôpital du Sacré-Coeur). Baptisée le 20 décembre 1972 à la paroisse St-François d'Assise de Trois-Rivières, Québec. Fille de Georges Edouard Bélanger de Trois-Rivières Québec, enseignant universitaire et de Céline Marthe Bourk de Trois-Rivières, bibliothechnicienne.

XIII. 2. Joseph Sylvio Roger Benoit Landriault, né le 16 avril 1976 à 

     Ottawa Ontario (Hôpital Générale). Il résidait au 287 Lévis, Hull et fut

             baptisé à la paroisse Saint-Pierre Chanel à Hull Québec. 

Technicien en télécommunication et informatique.  

Conjoint de fait depuis le 1er août 1999 avec Josée Marie Alexandrine     Chartrand, 
éducatrice en garderie, née le 9 juin 1977 à Hull Québec. Fille de Léonard Joseph Chartrand, né le 20 juin 1958 à Wolfelake (Lac-Des-Loups) Québec, travailleur-couvreur en construction et de Lise Marie Exina Bélisle née le 11 juillet 1958 à East-Aldfield Québec, travailleuse à titre d'opératrice en réparation qui se sont mariés le 22 août 1981 au Lac-Des-Loups.



Enfant:

           

1. Mélyna, (qui suit)

XIV. Mélyna Denise Chartrand Landriault, née le 26 août 1999 à Gatineau     Québec, résidente de Hull Québec. Fille de Benoit Landriault et de Josée Chartrand. Baptisée le 5 décembre 1999 à la paroisse Notre-Dame de La Guadeloupe de Hull Québec.



Ruines du fort Saint-Frédéric

Crown Point New York États Unis d'Amérique

1997
31
24

_998805953.doc
�



�
















